beit de son voyage

tenu lieu de pere ;

rieuses du couvent

(1!\(' l{‘t n recevoir

‘ai donné toutes
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commissions pour vous. Cette bonne Mére pourra vous dire : E ki
combien je vous aime, et que l'espoir d’attirer sur ma famille B |
Jes bénédictions du Divin Maitre que je sers me donne force et £ ;
courage en face du sacrifice. Le souvenir de mon pauvre pére LM K
¢t de tant d’mes si chéres semble méme m'obliger & accepter : iy
tous les sacrifices qui se présentent. ' ; 1
Adieu done, mon bien cher oncle, ou & bientdt ! Que le bon o i
Dieu, qui sait mieux que nous ce qu'il nous faut, choisisse oyr & :

I
nous en cette ei itile, Pour
ts completement a son bon plaisi pour
tout, et en attendant qu’l

reconsiance ¢« 1[(“ nous sera-le ‘ in~, u
ma part, je men rem

maniiest a volonte

Je vous dis

Mon bien aim¢

abd hrs du matin ;

» dainte-

o ant deja par-
ues pour l'lr,l.‘:j" 1

par conséquent assisté & tous les
Mieux. Les saceritices de tout rees que jail vas .'u'"'wlll}r”l‘
de mol, avee une générosi ans égale, m'ont donné du 4 #
pour iaire le mien 'v““
Quand notre maison-mere, notre Horissant pensionnat et il
motre beau mnoviciat nous seront-ils renduc Hélas! la tem- ¢

péte gronde toujours autour de nous, et rien ne vient encore
talmer nos Iill~[¢ 8 traintes !

Quant & moi, en attendant le départ pour les Indes, quant

anous, devrais-je dire, nous sommes chez les religieuses de

Saint-Charles qui nous donnent la plus bienveillante, la plus
smable des hospitalités.




